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Cell vi (OUI lit U IL.jOl em i Jouanit (laits les cvivi-
roi is (tu châ te au, out elle Chercha it dles lie'urs et
poursuiîat les papil lotis et les scarabée<s ; nmais
vilei <iioi~ pi-I à Peu, dit pins cil plus dantis la
forêt, et iii' J<eliiait itll<'eet ;tu retour.

Le seigneu r <lu châ fteau étai t ali lt ce *Jour-ilà.
Mais lrlilrevinit, sa )rî Ierepeîsee lut

(it dliiiiîtli'r sa pe-titet tille..
El le niétit; ildus aut Chateau.
D e mîortelle s ai0s(5s'emparèrent dlors (lu

mîalhe u reu x père : il se it â la recherche de sa
fille avec touts sis '.alets parcouranti et fouiîllanit
lat forêt. ïMais c'i ain !a

Ils clîerclièreni usque bienî avant (tans laitnuit,

el,. ils îiéagîr nii eux ni leurs chevaux .., et
pîourtant ils lie trouvèrent point l'enîiuînt

Lit père était assis désolé dans son châateau.
M ais pendant qu'il croyait la pet île perdue ou

dévorée par q1uelq1ue bîête féroce, elle était au
conttraire à l'abri.

Lorsqu'elle se fut enfin bien fatiguée, eun cou-
rant longýtemIlps ('à et là, elle arriva dlans une
prairie oùt il y avait dle belles leurs.

Elle eii remîplit tout son petit tablier, s'assit
sous uit arbîre omîbreux et tressa unie belle cou-

Dtans sa naive sécurité, elle lie pensait pîlus à
sion père inqhuiet , imais elle se réjouissait au spec-
i el e du n leau ci el bleu, dlu soleil brmilIan t et (le la
imigi h que forê t d ams laq uel'le bondissaient ( ' a et
là dles chevreuils et <les cerfs et volti-eaieiît de
niombireux oiseaux atu dtoux rainage

Enlin lorsque le soleil baissa et disparut dler-
rièrt l'horizon, la petite puensa au retour.

Elle se leva, prit sa couronne et chercha un
chmni pour retourner au château paternel.

M~ais, lig'las !n'y avait ni chemin nii sentier
et elle était là, seule, au mîilieu de la forêt et ne
s'<vait que faire.

Elle était enîcore indécise, lorsque, fort à pro-
pos, til vieux chîarbonniier viril à passer paLr là.

til ne vit pas salis éloitincti t, lat lb'Ah1 en fanlt
ornîée les leurs de la prairie.

- Qui es- l, illi en fat ? lui d emîîand a- t-il ; et
<l'où viens-tu ?...

-e suis la petite lille <le mmn papa, répondit
l'enfunt ; J'ai cherché des leurs et j'ai poursuivi
(lu-s papillons.

- MIais quel est le no011 dEt, tom 1apa 'tet oùt
deimeure-t-il !contintua le chiarbionnier ; je le coni-
d uii-ai citez lui.

-io) papa se niommne papa, et il derineui <.
danîs les iloîtagnes. Cokiduis-mîoi chtez lui, brave
hommitîe, pria l'enfant lik lui p renan t le.- minis.

Mais il y avait beaucoup (le chevaliers dtans
ce-tte contlre, et le chiarbonnier, qui tie pouvait
pl us rienî tirer de j'enfartt, (lut seCcon itnter (le lat
pn'îîdre avec lui e-t d'attendrle.

Le lenîd emai n, l'o fa ut cou ru t de nîou veau sur
la belle prairie cueillir des leurs et tresser unîe
inou velle caturoine4, et ce fut la1 quet le's écuyers de
.son pèle la trouvèrentl entin, une couronne na-
clleé 'à la mitni.

Ce fut avec tranîsport qu'ils saluèrent et ire-
çureiît l'enîfanît, qu'on croyait déjà mîorte ; et la
petite les conîduisit chtez le vieux chîarbonnîier qui
l'avait -accueillie ave'(c taut <le bouté.

Ils r-etourntèrenît avecc lui aul Châfteau, et, ave-c
dles lai-tes del Joie, llîeuîeux pè're embhrassa sont
enfant chérie!

Juîsqu'alors le châfteau <lu chîevalier- s'était
apipelé l"insterbourg ; tuais depuis cette avenîture
on le nollîlîta lit, w.senou pal-ce (lue les
écuyers avaient trouvé la petite tille avec une
cour'onne à la mnîs, et dtans ce temîps oit appelait
les couronnes q .s eni allemand.

L'enfant avait apporté la couron;ne et elle fut,
en souvenir, conîservée conime une relique.

.Le Chîevalier donna au chiarbotinier la belle
prair-ie sur laquelle oit avait trouvé la petite
tille.

Eiî outre, il ordonnia qu'une fête populair-e
pour tous ses vassaux serait célébrée, chaque, ati-
liée, ehi signe d';l lé",resse et (lec reconnaissait-

ii attachatt alois une cour-onnie au plus hatu
chêne qu'on pût trouver, et ont se réjouissait avec
(les chîants et <les danîses.

Dtepuis longtempg le's mîurs <lu château sont
tomblés e'n ruines, les tours se sont écroulées, et de

lîîiîrefamîil le descîtevaliers (le Qua-slenbourg
à peiri- let noil est resté. Mais aujourdl'hui encore
la fête coliliîméiorati ve est célèbrée.

Le troisième joui- dle la Pentecôe, les.jeuttes
gcîîsi <lu (ilng le Qua'iteilbourg atîmèîîerît le plus
gîaîtdý( -Chêne qu'ils ont trouvé dlants la grande
forêt.

Ujiî, foule innomblrabîle (le joyeux spectateurs
les accomîpagnîent au sont des tromtpettes et des
cornet s.

En haut, sur le somtmet de la lîîontagne qui
dlomine les ruines <lu chtetau, ont dresse l'arbre,
qu'on a déjà débaî-rassé 'de ses principales bran-
chies, et l'on attachîe à utue traverse une courohnne
de la graîndeur d'uiîie roue de voiture.

Alors touts s'écrient :La couronne pend ! (Die
Qifu.t/m lige !)

,Et chacunk danse autour de l'arbre avec une
ga1ieté folle.

Api ès quelques hieure d, ce plaisir, la mîulti-
tude rassemléce, descu titi en procession à Quats-
tenbourg, au son de la mîusique ; et ici la fête finit
:tvée( unb sel-vice solennel à l'église.

Mais il faut que le chêétie, qu'on venîd après la
fête, ou- eii couvrir les frais, reste dressé sur la
lîlont agne jusqu'à, e qu'une ntouvelle fête ait lieu,
Flilîée su ivat e.
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